
Direction Interrégionale Antilles-Guyane

N° 29
Avril 

 2008

L’Enquête Annuelle d’Entreprise en Guyane en 2006
Un commerce de détail atomisé, 

des services portés par l’immobilier

Les chiffres-clés sur les entreprises

Source : Insee, Enquête Annuelle d’Entreprise Guyane 2006

Unité :  nombre et million d’euros

Indicateurs de l’activité des entreprises dans l’EAE

En 2006, en Guyane, parmi les entreprises du champ de l’Enquête Annuelle d’entreprise, le commerce domine 
avec près de la moitié des entreprises et plus de la moitié du chiffre d’affaires. Le secteur des services est le plus 
gros investisseur avec les 2/3 des investissements. Il concentre plus d’un quart des salariés et de la valeur ajou-
tée. Les secteurs de la construction et de l’industrie suivent ensuite, employant respectivement 19 et 15% des 
salariés. Le transport est le secteur le moins représenté avec 9% de l’emploi pour 5% du chiffre d’affaires. 

L’Enquête Annuelle d’Entreprise : 
une partie des entreprises guyanaises

L’enquête réalisée chaque année aux Antilles-Guyane 
par l’Insee s’adresse aux entreprises dont le siège social 
est aux Antilles-Guyane, employant au moins dix salariés 
ou réalisant plus de 800 000 euros de chiffre d’affaires.

C’est l’activité principale qui détermine dans quel sec-
teur l’entreprise est classée.

Cette enquête fait partie du programme national d’Enquê-
tes Annuelles d’Entreprises (EAE) dans l’industrie, y com-
pris l’agro-alimentaire, le commerce, les services, les trans-
ports et la construction sur l’exercice comptable 2006.

Avec près de la moi-
tié des entreprises, 
le commerce réalise 
un tiers de la valeur 
ajoutée et près de 
la moitié du résultat 

d’exploitation. Ces entreprises sont les plus petites, avec une 
moyenne de 12 salariés. Elles produisent de loin le plus im-
portant résultat d’exploitation. Leur chiffre d’affaires et leur 
résultat par salarié sont respectivement de 79% et 40% supé-
rieurs à la moyenne, ce qui est bien plus remarquable qu’en 
Guadeloupe ou en Martinique. 

Le commerce de détail concentre un tiers de l’emploi du sec-
teur (du commerce). Ces entreprises sont petites (8 salariés 
en moyenne). Elles génèrent un quart du chiffre d’affaires du 
commerce et 42% du résultat d’exploitation. Leur résultat par 
salarié est le meilleur du commerce : il est d’un quart supé-
rieur à la moyenne et plus de deux fois supérieur à ceux des 
Antilles. C’est particulièrement le cas des commerces d’ali-

mentation générale  (3 salariés en moyenne) et d’articles de 
sport et de loisir, à l’inverse des commerces d’habillement et 
d’appareils électroménagers et de radio télévision.

Le commerce de gros est le plus important employeur du 
commerce guyanais avec 42% des salariés, alors qu’aux 
Antilles, la majorité des emplois est concentrée dans le 

Le commerce : les petites
 entreprises au cœur du 

commerce de détail
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opérationnels telles que l’assainissement, voirie et gestion 
des déchets sont également défi citaires. 

Les services aux particuliers regroupent également des acti-
vités aux caractéristiques très différentes.
D’une part, les hôtels et restaurants concentrent un cinquiè-
me de l’emploi des services. Ils affi chent les plus faibles ra-
tios du secteur avec une valeur ajoutée par salarié inférieure 
de plus d’un tiers à la moyenne et un résultat d’exploitation 
par salarié 6 fois inférieur à la moyenne des services. Ils réa-
lisent pourtant la quasi-totalité de l’investissement des servi-
ces aux particuliers. 

D’autre part, les activités récréatives présentent les meilleurs 
ratios des services aux particuliers. Il s’agit exclusivement 
d’entreprises de télévision et de projection de fi lms, aux ré-
sultats très contrastés.
Les services personnels et domestiques sont les plus petites en-
treprises des services (10 salariés en moyenne). Elles sont ca-
ractérisées par des activités à moindre rentabilité telles que les 
pompes funèbres ou la blanchisserie. Leur résultat d’exploita-
tion par salarié est 2/3 inférieur à la moyenne des services. 

L’industrie représente 
environ 15% de l’em-
ploi et de la valeur 
ajoutée et 13% et du 
résultat d’exploitation. 

Son résultat d’exploitation par salarié est le second, légère-
ment inférieur à la moyenne. 

L’industrie des biens intermédiaires domine le secteur. Elle 
concentre les 2/3 des salariés et les 3/4 de la valeur ajoutée. 
C’est le plus gros investisseur avec plus des 3/4 de l’investis-
sement, surtout dans les activités d’extraction. Son résultat 
d’exploitation par salarié, le meilleur de l’industrie, est 2 fois 
supérieur à la moyenne du secteur.
 
L’industrie des biens de consommation comprend des en-
treprises d’imprimerie, de fabrication de médicaments, de 
produits d’entretien et de lunettes. Elle réalise 4% du chiffre 
d’affaires et 11% du résultat d’exploitation des services. Ces 
ratios de résultat d’exploitation rapporté au chiffre d’affaires 
et par salarié sont 2 fois supérieurs à la moyenne.
Au contraire, les industries agricoles et alimentaires pré-
sentent les moins bonnes performances du secteur : valeur 
ajoutée par salarié de 3/4 inférieure à la moyenne et résultat 
d’exploitation négatif. Ces entreprises sont les plus grandes 
du secteur avec 24 salariés en moyenne. 

L’industrie des biens d’équipement concentre un sixième 
des salariés et de la valeur ajoutée mais réalise seulement un 
dixième du résultat d’exploitation. Si sa valeur ajoutée par 
salarié est légèrement supérieure à la moyenne, ses frais de 
fonctionnement font chuter son résultat d’exploitation par 
salarié sous la moyenne.

Les services : portés par les
 activités immobilières

L’industrie : dominée par 
les biens intermédiaires

commerce de détail. Il produit les plus importants chiffres 
d’affaires et valeurs ajoutées du secteur. C’est aussi le plus 
gros investisseur du commerce. Il dégage la meilleure valeur 
ajoutée par salarié alors que le résultat d’exploitation par sa-
larié est proche de la moyenne. 

Le commerce et réparation d’automobiles présente le chiffre 
d’affaires par salarié le plus élevé, contrairement aux Antilles 
où c’est le commerce de gros qui domine. Il est supérieur 
de plus de 41% à la moyenne du commerce. Cependant, sa 
valeur ajoutée par salarié est la seconde du secteur et son ré-
sultat d’exploitation par salarié est en deçà de la moyenne. 

Comme aux Antilles, les boulangeries et pâtisseries artisa-
nales sont nettement moins rentables que les autres activi-
tés avec une valeur ajoutée par salarié moitié moindre que 
la moyenne. Elles dégagent cependant un résultat légère-
ment supérieur à la moyenne si on le rapporte au chiffre 
d’affaires.

Le secteur des servi-
ces est le plus gros in-
vestisseur avec les 2/3 
de l’investissement 

réalisé en Guyane, essentiellement supporté par la location 
de logements et l’administration d’entreprises. Ces entrepri-
ses sont les plus grandes, avec une moyenne de près de 28 
salariés. Elles concentrent un peu plus d’un quart de l’em-
ploi et un cinquième du résultat d’exploitation. Rapporté 
au chiffre d’affaires, le résultat est de 42% plus élevé que la 
moyenne. En revanche, leur résultat par salarié est parmi les 
plus faibles, contrairement aux Antilles.
 
Avec seulement 8% de l’emploi des services, l’immobilier 
produit un tiers de la valeur ajoutée et 60% du résultat d’ex-
ploitation. C’est aussi le plus gros investisseur avec les 3/4 
des investissements de l’ensemble des services. Il dégage 
une valeur ajoutée et un résultat d’exploitation par salarié 
respectivement 4 et 8 fois plus important que la moyenne 
des services. Ces entreprises, de 21 salariés en moyenne, 
sont plus grandes qu’aux Antilles car il s’agit surtout d’entre-
prises gérant l’habitat social. 

Le conseil et assistance est composé de petites entreprises 
(19 salariés en moyenne). Il produit 43% du chiffre d’affaires 
et du résultat d’exploitation des services avec seulement un 
quart de l’emploi. Il dégage ainsi un résultat d’exploitation 
par salarié 72% supérieur à la moyenne des services. 

A l’inverse, avec 44% de l’emploi du secteur, les services opé-
rationnels ne créent que 22% de la valeur ajoutée et présen-
tent un résultat d’exploitation négatif. Ces unités sont grandes 
(51 salariés en moyenne) du fait de la présence des activités de 
nettoyage et des enquêtes et sécurité. Celles-ci emploient un 
personnel nombreux et  présentent des performances inférieu-
res à la moyenne. La majorité des autres activités de services 
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Principales caractéristiques de chaque secteur d’activité en Guyane en 2006

Source : Insee, Enquête Annuelle d’Entreprise Guyane 2006

Les services investissent

Unité :  nombre et million d’euros
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Définitions

Source : Insee, Enquête Annuelle d’Entreprise Guyane 2006

Moins de 20 % pour l’industrie, la construction et le transport

Contributions relatives à la valeur ajoutée, à l’effectif et au nombre d’entreprises selon les secteurs d’activité 
Unité :  %

Le transport : dominé par le transport 
terrestreLa construction : un 6ème 

du résultat d’exploitation

Le port de Dégrad-des-Cannes est un établissement de la chambre de commerce. Il n’est par conséquent 
pas interrogé par cette enquête. C’est également le cas en Martinique alors que le port de Guadeloupe est 

un port autonome et est donc interrogé par l’ EAE.

La construction regroupe 
19% de l’emploi, 14% du 
chiffre d’affaires et 16% du 
résultat d’exploitation. Ces 
résultats sont globalement 
inférieurs à la moyenne. 

Elle est dominée par la construction d’ouvrages de bâtiment 
et de génie qui concentre plus de la moitié de l’emploi, les 
2/3 de l’investissement et le tiers du résultat d’exploitation. 
Ces activités de maçonnerie générale et de construction de 
lignes électriques et de télécommunications sont les plus 
rentables. En revanche, la construction de chaussées routiè-
res et de sols sportifs est défi citaire.

Les entreprises des travaux de fi nition sont les plus peti-
tes, avec une moyenne de 17 salariés. Elles dégagent les 
meilleurs ratios de valeur ajoutée par salarié et de résultat 
rapporté au chiffre d’affaires, en particulier les entreprises de 
menuiserie métallique, serrurerie. 

Les travaux d’installation créent 6% de l’emploi et 8% de la 
valeur ajoutée. Leur valeur ajoutée et résultat d’exploitation 
par salarié sont les seconds du secteur. 

La préparation des sites est composée exclusivement d’en-
treprises de terrassement (divers), démolition. Contrairement 
aux Antilles, ces entreprises sont les plus grandes de la 
construction avec une moyenne de 32 salariés. Elles concen-
trent un quart de l’emploi et de la valeur ajoutée et un tiers 
du résultat d’exploitation. 

Avec près d’un dixième de l’emploi, le transport ne réalise 
que 4% du résultat d’exploitation. Il est dominé par le trans-
port terrestre.

La confi guration géographique de la Guyane explique le 
poids plus important du transport terrestre qu’aux Antilles. Il 
représente plus de la moitié de l’emploi et 59% du résultat 
d’exploitation du secteur des transports. Si sa valeur ajoutée 
par salarié est inférieure à la moyenne, son résultat d’exploi-
tation dépasse en revanche de 12% la moyenne.

Avec 29% de l’emploi, les services auxiliaires de transport 
réalisent près d’un tiers du chiffre d’affaires et près des 3/4 du 
résultat d’exploitation des transports. Avec près de la moitié 
de l’investissement, ce sont les plus gros investisseurs, suivis 
de près par le transport terrestre. Leur résultat par salarié est 
2,5 fois supérieur à la moyenne. En revanche, les petites en-
treprises (7 salariés en moyenne) de transport par eau (fl uvial 
et marin) sont défi citaires.
Avec un sixième de l’emploi, le transport aérien réalise 
un cinquième de la valeur ajoutée mais est également 
défi citaire.

Stéphanie Durieux
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